	AILEFROIDE Occidentale sorties C2C pour Devies-Gervasutti

N° 8729: Damien Grange, 11 août 06 - N° 8391: Aurélien Grange, 23 juillet 06 - N° 8050: Sepp Sint, 02 juillet 06 (aucun détail) - N° 2919: Claude Helmstetter, 23 juillet 04 - N° 1408: Jean-Pierre Canceill, 19 juillet 03

Sortie 2919 : Claude Helmstetter + David Jonglez, 23 juillet 2004

	Beau temps très chaud le matin se couvrant dans l'après-midi. On n'a que quelques minutes de soleil., 11h de course, 19h total montée+descente

Il reste très peu de neige dans la voie : un petit dome au sommet de la tour rouge, un peu de neige sur les vires de la partie supérieure. La fonte de ces restes de neige a suffi pour mouiller plusieurs passages, notamment les dalles grises (rendant la première longueur délicate) et la dernière grande cheminée (Cannyonnig dans la traversée en 5+). Grace à l'isotherme zéro très élevé, on n'a pas eu du tout de verglas. On n'a mis les chaussons au pied du premier 5+ pour ne les quitter qu'au sommet. Equipement dans les passages difficiles excepté dans les dalles grises où l'on ne trouve que les relais. Aucun passage expo hormis les dalles grises. Quasiment pas de chutes de pierre en ce jour à part quelques cailloux (3/4) au niveau des dalles grises.

[Claude] En grande forme le matin, je commençais presque à me demander si la réputation des faces Nord de l'Oisans n'étaient pas un peu surfaite. 10h30 au sommet de la tour rouge, les choses étaient parfaites. J'ai vite changer d'avis dans les dalles grises ; mon subconscient a du décider que ce n'était pas un endroit pour moi et a déclenché des crampes intestinales très éprouvantes. A moitié malade, la suite a été très rude ; il y a des endroits plus adaptés pour perdre la forme. Il fallait bien aller en haut, puis redescendre. C'est donc ce qu'on a fait. Ca a été long, on a perdu pas mal de temps pour trouver le couloir de descente et une fois sur le glacier ce n'était pas encore terminé. Arrivé au refuge du Sélé à 23h pour David, 23h30 pour moi (de nuit, je suis passé à coté du refuge sans le voir). N'est-ce que pour l'accueil merveilleux au refuge du Sélé - malgré l'heure on a eu le droit à la soupe et à une excellente omelette - ça valait le coup de ne pas bivouaquer à la descente.


[David] Une superbe classique au centre d'une des plus belles faces de l'Oisans :-) J'ai eu beaucoup de plaisir à grimper cette voie. J'espère que Claude aura pu profiter de la seconde moitié de l'ascension malgrés ses maux de ventre le tordant parfois en deux ... Bien que d'un niveau technique très abordable, l'ascension à la journée demande d'avoir la marge et d'aller vite. L'itinéraire est vraiment évident et ne demande quasiment pas de topo hormis pour rejoindre les cheminées de sortie depuis la vire en arc de cercle.
Comme Claude, je souhaiterais remercier vivement les gardiens de refuge du Temple-Ecrins et du Sélé. Merci à eux pour leur acceuil chaleureux malgrés des heures tardives ...
L'approche par Temple-Ecrins est un bon plan, mais nécessite un retour par le col du Sélé le lendemain.
Attention à la descente. D'une part, il faut la trouver ;-) et d'autre part, elle nécessite beaucoup d'attention (desescalade raide et caillouteuse). D'après le gardien du Sélé, de nombreuses cordées bivouaquent ou font appels à l'hélico pour la descente. Globalement, il faut savoir que ça descend à peu près partout mais qu'il est préférable d'être dans le bon couloir ...



	


  sortie 1408: 19 juillet 2003  Jean-Pierre Canceill + Alexis Loireau, JP Canceill
Météo Super grand beau , Approche sans difficulté (glacier encore enneigé, peu crevassé). Rimayes bien ouvertes et passages en glace (20 m à 45°) pour rejoidre la VN de l'Orientale. Rocher Bien sec tout du long. Assez solide, sauf la longueur de traversée au dernier ressaut du pilier central (5+ sur des écailles péteuses verticales, peut-être à éviter par le fil du pilier ?), et le passage sur la vire en arc-de-cercle, peu raide mais complètement désagrégé en l'absence de neige.

Horaire: 16h30 (30min d'approche, 2h descente jusqu'au glacier, et encore 3h jusqu'au refuge) Escalade dif: 10h15

Une grande course dans une ambiance géante, de beaux passages d'escalade, sur un rocher plutôt bon sauf quelques sections.
Il faut être assez rapide pour éviter le bivouac, ça permet aussi de sortir des Dalles Grises (bon rocher compact) avant que le soleil ne chauffe trop le haut de la face et ne déclenche les chutes de pierres (il en est tombé quelques unes quand on sortait des dalles).
Il reste un mystère dans cette course : où se trouve le fameux passage de 6 de Gervasutti ? Entre le premier ressaut du pilier central (dièdre cheminée, 2 longueurs en 5 et 5+ athlétique) et le dernier (après la brèche de 4 m, traversée à gauche en terrain vertical et ruiné, puis dièdre gris, encore 2 longueurs en 5 et 5+), il y a de la belle escalade en 4/4+ sur le fil du pilier ou à proximité, mais rien de dur ??




	

  sortie 8729: Damien Grange et Laurent, Julien et Denis. Sortie 8729, 11 aout 2006,

	Durée 16h d'escalade (difficultés), durée totale très longue avec descente. Météo: Bonnes à la montée, mais vent de NO fort. Brouillard, neige, vent à la descente. Entre 5 et 20cm de neige à la descente

Rocher excellent, sec presque partout. Glace ds le fond des cheminées de sortie

Bivouac à Coste rouge, le couloir est quasiment sec depuis le pré (50m de neige)
Attaque, on a failli se planter et partir trop à gauche, il faut bien aller à droite, presque au bord du couloir issu de la brèche. 1ère partie jusqu'au pilier central: se déroule bien en corde tendue, IV+ max, belle escalade, un pas dur au tout début mais y'avait peut-être plus facile en passant plus à droite.
La traversée du couloir est exposée aux chutes de pierre, il faut bien remonter celui-ci sur 15m et traverser au niveau de la cascade. Ne pas faire relais sur les 2 pitons car expo aux pierres, continuer 10m à droite pour se protéger (piton)
Pilier central: très belle escalade, le sac se fait sentir dans les fissures/dièdres parfois surplombants. Bon rocher ds les sections qui grimpent, pas terrible ds le facile.
La dernière longueur dans la fissure sur rocher rouge est à préférer au dièdre gris du Labande (excellent rocher)
Dalles: Bien expo, pas bcp de possibilité pour se protéger, du bon 5+ qui grimpe tout de même.
Jusqu'à la sortie: pas de soucis particuliers jusqu'à la cheminée finale. Celle-ci n'est pas évidente avec la glace au fond, ça grimpe et la fatigue aidant, les sacs, le froid....La dernière longueur dure qui traverse sous le toit est truffée de pitons et n'a pas bcp de glace, donc ça passe très bien (j'ai trouvé plus dure et expo la longueur d'avant).
Le dernier dièdre qui mène à la sortie est bien verglacé, un beau combat pour du IV+. Avec des mouffles cela n'aurait pas été pire tellement on avait froid aux mains. (donc vaut mieux prendre la vire vers la gauche, comme on le voit dans le blog Toulao /Denis) 

Beaucoup de vent sur la fin (60-80km/h). Bivouac au sommet, bon emplacement juste derrière et....à l'abri du vent, ouf!! Réveillés au milieu de la nuit par....la neige!!!! et merde....
La descente s'annonce dure, et c'est dans des conditions hivernales qu'on la faite. Je ne sais plus trop par où on est passé tellement on voyait rien. A priori on a suivi le même cheminement que la sortie 8391, mais la traversée des arrêtes avec 15 de neige, 80 de vent, 20m de visibilité, devient une course à elle toute seule.
La désescalade dans le couloir était impossible, du coup on a placé quelques relais en plus pour tirer des rappels.
Conclusion: 1 bien belle et grande course, avec une descente déjà pas facile, mais avec les conditions hivernales, on aura tout eu.
Un grand respect aux ouvreurs, surtout lorsque l'on connaît la manière dont s'est déroulée leur ouverture.
Je ne sais pas si les conditions seront bonnes pour les semaines à suivre.
Merci au refuge du Sélé, et pardon pour notre indécision et le dérangement, ils comprendront.

Pour l'équipement: Câblés utiles, camalot jusqu'au N°3 (utilisé souvent)


	

	


	

  sortie 8391: 23 juillet 2006 Aurélien Grange et Christophe Heydel

	Un peu de glace dans le grand dièdre cheminée près de la sortie, peu gênante. Rocher Sec sauf dièdre cheminée de sortie, gênant mais pas abo. Météo: Grand beau, une petite averse sur le sommet à 21h00.

départ refuge 3h00 arrêt bivouac 21h00 : escalade difficultés 11h30


	

	Aurélien : Une course mythique dont on rêvait depuis longtemps...
Tout d'abord merci à Christophe qui a su lire entre les lignes embrouillées de météofrance et nous dégoter ce créneaux météo parfait! Nous partons donc de Temple Ecrins à 3h00 sous un ciel étoilé.
Petit fouroyage pour passer la barre dans l'approche, aller pas d'énervement on a à peine perdu 5min! Ma lampe frontale me lâche vers la fin de l'approche, ça c'est fait! Petit fourvoyage à l'attaque encore, visite des différentes vires des 2 cônes, perte de 25 min.
Aller c'est parti, ça attaque très vite et en un grand jet de corde tendue on est à la Tour Rouge, jusque là escalade facile en assez bon rocher. Ensuite 2 longueurs qui grimpent raide.
Puis c'est reparti pour de la corde tendue sur le fil d'un long pilier très aérien, superbe, rocher variable.
On atteint les dalles grise en cinq heures de l'attaque, horaire laissant de bon présages; a suivre... Malgré un cafouillage de Christophe au départ, les dalles se passent bien: finalement le rocher est correct, de bons relais renforçables sont en place; il faut juste accepter de grimper un peu entre les points et chercher par endroit.
Ensuite quelques passages pas mal pourris: Christophe se met terreur dans la "cheminée en 4+ souvent verglacée" qui donne la nausée rien qu'à la voir (et très expo vers sa sortie; préférer les rochers à droite).
Ensuite pour rejoindre le dièdre final étions nous dans le bon itinéraire??? c'était raide et fracturé...
Le grand dièdre est superbe, cheminée dont le fond est entièrement en glace (mais peu gênant) puis rochers du flanc gauche un peu humides (assez gênants) puis la traversée sous le toit trempée mais truffée de pitons (donc pas expo comme indiqué); Christophe y passera un certain temps.
Puis ne résistant pas à la tentation je finis par la sortie tout droit, fissure raide et fracturée; je mets aussi le temps (ma parole, mais on serait presque fatigués!).
Bon ben il est 17h 30, finalement cette face ne se donne pas comme ça... Quel bonheur de se tenir sur ses arêtes déchiquettées sachant le chemin parcouru.
C'est que c'est pas finit! Pour le couloir de descente, à priori on a pas pris le bon, Mister President va modifier le topo c2c et nous en sortir un tout beau sur cette page. C'est vrai que la description actuelle laissait rêveur... "prendre le 2ème couloir avant la centrale". On a donc descendu un couloir qui semblait correspondre à celui indiqué (plongeant, très bon rocher, suivi d'un couloir englacé...) et au bout de 100m, il plongeait tellement qu'on s'en ait échappé par une cheminée à droite donnant accès à un ystème de vires diagonales, finalement c'est très bien allé, on a juste tiré un rappel en place pour le ressaut du bas.
Puis on rejoint la voie normale de l'Orientale. Citation de Christophe le matin même "les antibottes dis moi à quoi ça te sert dans une course comme ça! à rien! tu perds 100g!!!". En situation, ça donne autre chose "putain, j'ai des sabots!!!".
Alors que je saoule Christophe depuis un moment pour qu'il ne traîne pas dans les manips, il finit par m'avouer que c'est sa première grosse de la saison (pas mal!) et qu'il préfère s'arrêter pour bivouaquer, j'accepte sans trop de difficultés sachant qu'on a une frontale pour deux et qu'il reste 30 min de jour pour 2h de descente merdique à tirer. S'en suit une nuit pas des meilleures à 3300m, on est partis "light" sans doudoune et on ressort les vieilles ruses pour gagner la moindre chaleur. A 5h00 (après environ 30 min de sommeil effectif pour plusieures heures d'attente...) une petite gymnastique pour sortir de l'état du glaçon et ça repart vers le refuge du Sélé. Merci au gardiens du Sélé pour leur omelette ainsi que tarte aux myrtilles qui nous ont donné du baume au coeur pour repartir en direction du col du Sélé et rejoindre ainsi la Bérarde par une marche qui donne la mesure de la barrière des Ailefroides!
En derniers mots, notre horaire doit être considéré comme "moyen", mais une forte cordée acclimatée peut faire beaucoup mieux. Et encore chapeau à la cordée Devies Gervasutti pour cette ouverture éclair!

Christophe : Une superbe course. Tout y est : une face nord sur une superbe montagne relativement sauvage, une voie historique, une place de choix dans les 100 plus belles, de la belle escalade dans les dalles grises, des combats de rues dans des cheminés verglacés, une descente intéressante etc….
Ma première voie montagne de la saison. Mon entraînement à base de couenne/course m’a permis de tenir le choc jusqu'au sommet mais a trouvé ses limites après 11h d’effort. J’ai tellement bien réussi à ralentir notre cordée que nous avons eut le droit de bivouaquer au bas du glacier. C’était le grand luxe : une couverture de survie par personne. :-) Le lendemain matin, le froid avait non seulement transi nos petits corps mais avait également réveillé mes neurones. Je me suis parfaitement souvenus de l’itinéraire à suivre. C’était la 4ème fois que je faisais la descente de l’Ailefroide Orientale et je n’ai toujours pas compris pourquoi j’avais préféré bivouaquer au lieu de chercher l’itinéraire. Une seule frontale pour 2 n’est pas une excuse valable. L’importante fatigue explique probablement ma mauvaise décision. Conclusion de l’histoire : il est parfois nécessaire de botter le cul de son partenaire pour le bien de la cordée et il n’est pas facile de savoir reconnaître quand on est plus lucide. Par ailleurs, j'ai trouvé la recette pour une cure d'amaigrissement de 3kg. 




